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Le pot crée
la discorde entre
écoles et parents

Tout tourne autour de lui à l'approche de la rentrée
en nlaternelle : le pot! A qui incombe cet apprentissage?

Les, enlànts sont de ma ins cn moins
nombreux il. être «propres» lors-
qu'ils entrent en maternelle. C'est ce
qui ressort des témoignages sur le
terrain. Il y a quinze à vingt ans, la

propreté était très globalement acquise. Si
ce n'était le cas, c'était une question d'une di-
zaine de jours. Aujourd'hui, il est plus que
courant d'amener paquets de langes et lin-
gettes à récole et les institutrices doivent
donc changer plusieurs fois par jour les
bambins,

«De IItltre point de vue, il deu.r all.çet de-
mi, les et!fants doivent être propres, déclare
Nathalie Henin, institutrice maternelle à
Han-sur-Lesse. Du temps de nO.8enfimts. il .II
a vingt atM, il.s éta imt tOltS propres. L'in-
t'aBC était rarissÎme. Or, il l'fpoqul' les pa-
rml..s travaillaient tou.t au.talll qu'uujour-
d'hui. At·tuellement, au 1IIOillSla moitié ne
sont pa,. propres. Certains purents n'es-
sayent même pas. »

Et c'est là que le bât hlesse. Si les institu-
trices comprennent qu'il y ait de petit, acci-
dents ou qu'il faille mettre un lange pour la
sieste, le fait que l'apprentissage n'ait pas dé-

buté à la maison les dérange. "Il lie l'eul
pas », entend Natbalie Henin. " Pat:fOi.l: [tIF-
prentissage Ile se fait pa.~ il la maison,
confirme Natacha Wisbecq, institutrice ma-
ternelle à Ecaussinnes. Les parenlB comptent
SIITl'école. »

" 11 "Iltprio«upant (1" llOir qu"
('t'Ttaine. «ole. exigen.t la propreté
totale pour /'e'ltri,. en matern"lle. »

f:E.R~AlillllL.JB1H~

«N()u.~,p(l~tiJi." cm e.ssa.yede laisser l'en-
fant sans lange. En général, cela pm'Ie ses
fmits mais il.faut 'lU'il .11 ait un .<ruiviil. la
maisoll », explique Nathalie Henin. Et puis,
quand une institutrice est seule avec 20 à
25 enfants, ce n'est pas toujours facile à
gérer,

Face à ce constat, certaines écoles refusent
l'entrée en maternelle de l'enfant qui n'est
pas propre. Bernard Hubien, secrétaire
général de l1Jfapec (Union francophone des
associations de parents de l'enseignement
catholique), reconnait que cet apprentissage
doit «commencer aluml l'â;!;ed'mtrit; en
11Iuterndle ». Pour autant, il se dit" préoccu-
pé dc voir que {'erlaines écoles exigent la pro-
preté totale lor.~de l'entrée ». " Cela engendre
des "ituotiom imp(msible.s, oit l'e'lifont 111'

peut plus ollet à la crèche parce que celle-â
t't'ut libérer des places mois 'lu 'il ne peut !HI.S
encore aller il l'école paru qu'il n'est pas
pmpn', Or. certains parents, Cildehors de ces
dellA' infmstructures, n'ont pas d'autre,. solu-
lions. CeeSécoles qUÎ posent ce critère nf sont
pas la majorité ml1l:1 il en existe Ul1 ('crtain
norllbre el C'C8ttrè8 prClblématique », scande
Bernard Hubien. Idem pour les écoles qui
refusent les enfants de moins de 3 ans ou
alors seulement cetIX qui sont propres. « 0"

tiTtTait avantage à dat'ifier lu situation sur
l'âge d'entrée il l'école. »

Légalement, une école ne peut pas refuser
l'inscription d'un enfant parce qu'il n'est pas
propre, nous indique la Ligue des Familles.
«On peut demander (lU.1'parent8 d'attendre
la rentrée suit,(1/lte pOlir étoiterun trop gmnd
nombre de pipis il gér'er mais cela doit SI'

fm:re en concertation et c'est l'are », déclare
Damien Kremer, chargé de communication
àla Ligue.

A Écaussinnes, durant deux ans, des pué-
ricultrices sont venues en soutien atIX ensei-
gnantes mais cela a cessé, faute de StIhsides.
« 0/; quu/ld dans une da,.se de 25 enfants, il
.1J a 10 langes il changer plusieurs fois par
jour. cela det'ient un boulai à temps partiel.
Et ce, [/II détriment des apprentissages. Ce .se-
mit bien qu'ill) ail Ime puériCIIltrice p[lr
classe d'accueil ». réclame Natacha Wisbecq.

" Il ne faudmif pas que les institutrices
aimt il se préOl'CUpcrdu clLangemelll des
IwrgeJl.Il /lesl pa.' évident pour elles de girer
un grrmd gmupe de,!fallt .• dans lequel une
majorité n'est pa,. propre », reconnait Ber-
nard Hubien.

Le Pacte d'excellence pourrait soulager
celles-ci. Il prévoit en effet le renforcement
de l'encadrement en nmlernelle via l'engage-
ment de plus de I.l00 personnes-ressourçes
supplémentaires. Un renforcement « jndis-
pmsuble », estime le secrétaire général de
l'Ufapee .•

VIOLAINE JADOUl

l'expert Ne dites plus « propreté }) ~
étape importante que chaque en-
fant va acquérir plus ou moins vite .
«C'est wu' ineptie de vouloir que
tou.. les eJ!fimts .\'oient p)'(/pre,ç il
2aWi et demi. Ce Ile sont pas des

clones », clame l'expert.
D'un point de vue physiologique,

c'est vers 4 ans qu'au niveau urinaire
l'enfant ~'a acquérir un contrôle
sphînctérien autonome. Avant cela,
on parle de conditionnement. " Il,y
a une copl/dté che::;certaills et!fmlt.\'
ma is Ol!nepeut e,l'iger('/Jlade tous »,

estime le P' de Becker. Pour lui, si les
enlants ayant franchi cette étape à

Je détestcee mot de propretharil
.~'oppose à celui de saleté », dé-

clare Emmanuel de Becker, chef du
serviœ de psychiatrie infanto-juvé-
nile am: Cliniques Saint-Luc. On
doit parler d'" acquisition du
('Ontrôle .sphillctérien ~. Car là est
l'enjeu: le contrôle, On attend de la
part de tout individn de gérer son
corps. Certains seront très perfor-
mants allant jusqu'à contrôler les
autre..~...

« Pas de. done. »
Le contrôle sphînctérien est une

2 ans et demi étaient plus nombreux
il ra 20 ans, c'esl dû aux messages de
société qui faisaient qu'il y avait un
fort accompagnement. " La biologie
et la ph.ysiologie. elles, n'ont pa;;
changé. Cela montre que le contrôle
sphùtctén'en repose surplusie:ur.~ re-
gistre,ç », poursuit le spécialiste. Af-
fectif et relationnel notamment. À
ce titre, il faut absolument éviter de

culpabiliser un enfant lors de fuîtes,
« Cesujet est très intéressant. De la

phy,siologie 011 ouvre VeJ'S l'ajfictif et
Ü' sociétal. Il illuslre /lomlm' d'e/l-
Jl'IU' de n08 ••ociétis actwdles. »

Ainsi. si cet apprentissage doit se
faire en partenariat entre les pa-
rents et l'école, il est certain qu'on
«ne peut pas demander à un pel'-
.çollnel imwffisamment étoffe d'ac-
compagner l'ellfiml dans son dévc-
loppement persmmel ». Il convien-
drait de reculer J'âge d'entrée à
récole à 3 ans, de renforcer les
équipes et de rappeler les rôles des
parents. La petite enfance est un
stade crucial dans la construction
des adultes de demain. «Metttms
notre énergie pcmr les 0-6 (lll••!» •

V.JA.
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LIGUE DES FAMILLES Côté résultats peu de nouveau-
tés: l'école est toujours loin
d'être gratuite. l'école maternelle
semble cependant faire des
progrès et permet d'offrir la
gratuité il près d'un enfant sur 5.
les frais liés il la rentrée scolaire
s'élèvent, en revanche, à plus de
50 euros pour 41 % des élèves
de primaire et 46 % des élèves
du secondaire. 1parent sur 12
témoigne avoir été mis en diffi-
culté par le paiement des frais
scolaires de son enfant.
Autre aspect abordé; les frais de
cantine et de garderie le midi.

La gratuité scolaire
attend toujours
la ligue des Familles a annoncé
mercredi après midi les résultats
desa première enquête scienti-
fique sur les coûts scolaires. Une
étude quantitative a été menée
auprès de 938 parents et reflète
ainsi la situation de 1.973 en-
fants. Parallèlement, une enquête
qualitative a été conduite auprès
des directions d'écoles.

L'INSTITUTRI CE

Un manqu.e d'infrastru.ctures
« Aujourd'hui, quand on nous dit qu'un
enfant est propre, on se dit ']ackpat".
Quasiment 7 enfants sur 10 ne le sont pas
quand ils arrivent en maternelle », relate
Natacha Wisbecq, institutrice de mater-
nelle il Écaussinnes. Ce nombre a connu
une augmentation significative ces
dernières décennies.
Une des preuves de cette évolution est
que « lorsque le service de prévention
passe vérifier les infrastructures, il regarde
s'il y a bien un coin pour changer les
longes. C'est désormais obligatoire en
première accueil JJ, raconte l'institutrice.
Si le nombre d'enfants en langes a aug-
menté ces quinze dernières années, le
nombre d'enfants tout court par classe
également. Mais les infrastructures,
elles, n'ont pas toujours évolué aussi
rapidement. « On essaye de réaliser l'ap-
prentissage de la propreté à /'ecole mais
avec deux W-C adaptés pour les tout-
petits pour toute une classe,ce n'est pos
évident. En plus, les toilettes sont à l'exté-
rieur de la classe donc on emmène l'en-
semble des enfants en même temps J),

confie Natacha Wisbecq.

20 % des enfants payent un droit
de chaise pour pouvoir s'asseoir
et manger leur lunch. Mais il
existe une disparité entre la
Wallonie et Bruxelles. Seuls
44 % des enfants bruxellois n'ont
aucuns lril!s de garderie à Pilyer
le midi, contre 85 % en W<lllonie.
les frais de c<lntine concernent,
eux, 40 % des enfants. le prix
des repas Varie entre 1 et 3 euros
dans 60 % des cas. Mais ce sont
les frais de sorties extrascolaires
qui posent le plus de problèmes
aux parents, Le coût est dans
14 % des cas, un motif de non-

5/6
Les enfants propres
Plus que quelques JOUIS et
pm d'un million d'enfants
et d'ados retrouveront le
chtunln de l'Kola où les
attendent 100,000 ensei-
gnants. Voili l'occasion
d'approfondir six thèmes
qui marquent la \Ile quoti-
dienne Ji )'icol •.
Samedi 19 août
Le dur métier de prof
Lundi 21 août
Apprendre Ji gél'8f'
le quotidien
Mardi 22 août
Le lunch de mon enfant
Mercredi 23 août
La bonne distance
profs-parents
Aujourd'hui
Les enfants propres
Vendredi 25 août
L'Implication dans l'école
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participation il une sortie
scolaire.
la ligue des Familles fait aussi
plusieurs constats. 65 % des
parents ne canna issent pas la
législation sur les fr<lis scolaires.
Il y aur<lit même un phénomène
de résignation chez certains
parents s'il s'agit des frais direc-
tement liés aux apprentissages
scolaires. L'entrée en vigueur du
décompte périodique est quant il
lui un succès: 50 % des parents
estiment avoir une meilleure vue
sur les frais demandés.

PAULINE MARTIAL (ST.J
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